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Prologue
Sur l’estrade dressée dans la cafétéria du lycée, le groupe entama l’un des grands tubes des années quatre-vingt. Les anciens élèves de la promotion 88 du lycée de Liberty Hill l’accueillirent par une explosion de cris de joie. Abby Saunders n’eut pas besoin de se retourner pour savoir que Dennis Coffman, son cavalier, avait décrété qu’elle avait passé assez de temps à se rappeler les bons souvenirs avec ses anciennes copines de classe. Malgré la musique, il fallait être sourd pour ne pas l’entendre tandis qu’il marchait vers elles.
— Où est la créature de rêve avec qui je suis venu ? J’ai claqué une fortune pour les tickets de cette sauterie, et nous n’avons pas encore dansé ! Abby ? Tu m’entends, mon chou ? Assez de bla-bla, on danse ! Je veux tenir ton corps sublime entre mes bras !
Le feu aux joues, Abby aurait donné n’importe quoi pour pouvoir disparaître dans un trou de souris. Elle n’aurait pas dû l’inviter. Il était trop braillard, trop m’as-tu-vu. Les efforts qu’il déployait pour se fondre dans le groupe ne faisaient que l’en démarquer davantage. Elle aurait dû s’y attendre. Ses compliments étaient outranciers, et lorsqu’il parlait d’argent, ce qu’il faisait souvent, c’était avec une telle impudeur qu’il mettait tout le monde mal à l’aise.
Installée avec Lily, Natalie et Rachel à une table du fond, Abby devinait sans mal ce que pensaient ses amies : que faisait-elle avec lui ?
Cette question, elle se l’était posée des dizaines de fois ces derniers mois, et la réponse était toujours la même : elle ne supportait pas d’être seule. Malheureusement, elle souffrait d’un grave manque de confiance en soi. Elle était trop frêle, ses seins étaient trop petits, et elle ne pensait guère susciter d’intérêt chez les hommes… A part Dennis. Lorsqu’ils avaient commencé à se voir, elle avait tenté de se convaincre que chacun avait ses défauts. Au moins il ne buvait pas, ne couchait pas à droite et à gauche, n’était ni colérique ni violent. S’il était vantard, hâbleur et aimait s’écouter parler, eh bien, elle s’était dit qu’elle pouvait le supporter. Aujourd’hui, elle n’en était plus si sûre.
D’être vue en sa compagnie l’humiliait au plus haut point. Et malgré cela elle lui avait proposé de l’accompagner à ce bal. C’était sa faute. Saisie d’un brusque besoin de s’en aller, elle se leva au moment où il arrivait à leur table.
— Je n’ai vraiment pas envie de danser, annonça-t-elle tout de go. En fait, je ne me sens pas bien. Ça t’ennuie si nous partons ?
— Mon chou, non seulement ça ne m’ennuie pas, mais je suis heureux que tu me le demandes. Je commençais à en avoir ma claque d’être dans ce bouge !
Elle tressaillit.
— Dennis…
— Eh oui, parfois la vérité blesse. Attends-moi un instant, je vais chercher la voiture. Ensuite je t’emmène dans un endroit où l’on mange correctement. C’est sans doute pour ça que tu es malade. J’ignore qui s’est occupé du buffet, mais même mon chien n’y toucherait pas !
Sur cette déclaration claironnée d’une voix forte, il mit le cap sur l’entrée de la cafétéria, ignorant le trio de regards hostiles dardés sur lui. Abby, elle, les remarqua. Elle ne pouvait en vouloir à ses anciennes camarades de classe. Avait-il besoin de se montrer aussi grossier ?
— Je… suis désolée, dit-elle. C’était une erreur.
— Ne t’excuse pas, protesta Lily. Tu n’es pas responsable des paroles d’un autre.
— Mais c’est moi qui l’ai amené ici. Je n’aurais pas dû.
— Tu avais le droit de venir avec un cavalier, déclara Natalie, les sourcils froncés. J’aurais juste préféré qu’il sache t’apprécier à ta juste valeur.
Abby grimaça.
— Il n’est pas aussi mauvais qu’il en a l’air. C’est vrai, insista-t-elle devant leur mine sceptique. S’il se comporte ainsi, je crois que c’est parce qu’au fond il manque d’assurance. Quelque part, il a besoin de trouver une forme de reconnaissance.
— Et toi ? demanda Rachel d’une voix douce. Tu n’as pas besoin de reconnaissance ?
— Si, admit-elle. Pour autant, je ne cherche pas à me faire remarquer par tous les moyens. A dire vrai, dès qu’il s’agit de choisir un homme, je suis nulle.
— Nous sommes toutes pareilles, gloussa Lily. En ce qui me concerne, j’ai passé ma vie à me coltiner macho après macho. A croire que j’y suis abonnée.
— Toi, au moins, intervint Rachel, tu n’as pas passé des années à espérer un enfant d’un homme qui n’en voulait pas.
— Pour le prix de la femme la plus stupide, je vous bats, annonça Natalie. J’ai sué sang et eau pour payer les études de droit de mon mari, ayant été convenu qu’il me rendrait la pareille dès qu’il gagnerait sa vie. Et qu’a-t-il fait une fois son diplôme en poche ? Il a mis à profit ses connaissances juridiques pour divorcer et filer avec sa maîtresse dans les îles sans payer la moindre pension alimentaire. Alors plus cloche que moi…
— Tu vois, nous avons toutes fait des erreurs, dit Lily. Mais nous ne passons pas notre temps à nous morigéner.
— Nous contrôlons notre propre destin, renchérit Natalie. Il suffit de croire en soi et de savoir ce que l’on veut.
Abby poussa un soupir de découragement.
— Je croyais que c’était ce que j’avais fait en sortant avec Dennis.
Rachel haussa un sourcil.
— Dis-moi, quand tu penses à l’homme idéal et à l’amour avec un grand A, c’est un type comme lui que tu vois ?
— Non, bien sûr que non ! répondit-elle sans hésiter.
— Alors que fais-tu avec lui quand il est évident que c’est le mauvais choix ? s’enquit Natalie, l’œil grave.
C’est l’instant que choisit Dennis pour s’arrêter devant les portes vitrées et lancer de grands coups de Klaxon. Abby réprima un grognement. Si elle avait besoin d’une preuve que Dennis n’était pas l’homme qu’il lui fallait, il venait de la lui donner. Jamais elle ne pourrait en être amoureuse. Elle perdait son temps avec lui.
Mais rompre n’était pas son souci premier. Comment était-elle censée croire en elle-même alors qu’elle n’y était jamais arrivée de toute sa vie ? Elle ne savait même pas par où commencer.
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Depuis qu'elle a fait la connaissance de Logan St. John, Abby

ne peut s'empécher de réver a une histoire d'amour avec lui.
Journaliste de renom, Logan est également beau, drole, gentil...
Mais, bouleversé par la mort récente de son épouse, il lui a bien
fait comprendre qu'il n'a que son amitié a lui offrir. Et puis de
toute fagon, qui voudrait d'une femme comme elle, maladroite
et bien trop timide ? Pourtant, elle trouve en Logan un soutien
inattendu quand, alors qu'elle soupconne son patron de toucher
des pots-de-vin, elle lui fait part de ses doutes. Et lorsque,
quelques jours plus tard, elle se met a recevoir des menaces, il va
jusqu'a lui proposer de venir habiter chez lui, et lui promet de la
protéger...

Paula Graves
Le venin du doute

Natalie en est stire : malgré ce qu'en dit la police, c'est bien
son beau-frére - personnage arrogant et mari infidele -, qui
a assassiné sa sceur Carrie. Et elle est décidée a le prouver.
Aussi, quand un certain J.D. Cooper vient la trouver et lui
apprend que le meurtre de Carrie présente d'importantes
similitudes avec celui de sa propre femme, assassinée douze
ans plus tot par un tueur en série toujours en fuite, elle
refuse de le croire. Mais J.D. a des arguments imparables, et
Nathalie sent le doute I'envahir. Se pourrait-il qu'elle se soit
trompée, et que son beau-frére n'ait rien a voir avec la mort
de sa sceur ? Résolue a en avoir le cceur net, elle accepte
d'aider J.D. a découvrir la vérité — J.D., dont le charisme

et la détermination sont loin de la laisser indifférente...
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